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UNE FARCE AGREABLE

ün campagnard en blouse 
bleue s’approche de la boîte des 
témoins. C’est un bonhomme 
d’une soixantaine d’années, les 
cheveux rares, pareils à un chan
vre taillé, la peau brune, hâlée, 
tannée, le nez rouge et bourgeon- 
nan* . Il s’appelle Désiré Man
suy.

M. Mansuy parle dans un pa
tois, qui perdrait toute saveur à 
l’impression et que je suis forcé 
de corriger un peu.

—C’était, dit-il, uu jour du 
mois de juin... J’étions venu à 
Paris pour voir nof, député. Ma 
pauvre femme, > lie est bien mal
heureuse..........

Lè témoin s’interrompte et 
s’essuie le coin de l’œil avec un 
mouchoir à grands carreaux. 
Comme cette parenthèse se pro
longe un peu, le président invi
te M. Mansuy à la fermer et à 
reprendre sa déposition.

—“ Je devrais pourtant être 
homme, continue le témoin. 
Mais que voulez-vous? C’est 
plus fort que moi.
^11 s’essuie, de rechef, une lar
me, puis, tout à coup, après avoir 
haussé les épaules et fourré vio-

LE CANADA
LE FONDS DE BANQUEROUTE DE:

I ST LEE R,à k

Acheté par
-

A été transporté au MagasinJ
J
J

Nos. 152 et 154 rue SPARKS, '* i» me O’CONNOR,
5 :

Et sera sacrifié à moitié prix. La vente commencera

lltllll, $11101 II 3 MUNIE, 19 BEES il.,
Les dames sont priées de profiter de ce grand

avantage.

IS ïim
h i*

Prix Anm>n«^Prix de l’Abonnement

Première insertion, par ligne.
Autres insertions, par ligne, tous les - . VA*

“ 3 fois pars •v:n«' <’*1*' 
i>,e.
U,'*

83.00 
. 4.00 

.1.00

Payable d'avance, par an 
Payable durant Vannée..
hdition hebdomadaire, par an..... ............ .

(Invariablement payable d'avance•)
Un peut aussi s’abonner pour six mois ou pour' 

trois mois.

M j

“ “ 1
A long terme, conditions «péoigljg.

lemment son mouchoir dans une 
poche qu’il a sous sa blouse, par 
devant, il se met à parler avec 
un calme relatif, sans nouveaux 
à coup ni temps d’arrêt dans sa 
déposition

—Vous allez comprendre, dit-
il......  Il y a not’voisin qui nous
fait nne mauvaise chicane. Il 
prétend que notre mur branle 
et il vent nous forcer à le recons
truire. Alors, vous avez com
prendre... j’ai refusé. C’est de 
là qu’il s’est fâché et qu’il m’a 
envoyé du papier Jtimbré. Ah 
ma pauv’femme ! elle est bien 
malheureuse.

Mais vous allez comprendre... 
Je m’ai dit, comme ça. que je 
voirons not’ dépnté. Et j’ons 
pris le train... et me v’ià à Pa-

f. de moi, par exemple ! 
le president—Je n’ai point 

dit que vous les eussiez insultés, 
mais que vous les avez vus. Ils 
se promenaient tous les quatre, 
n’est-ce pas?

Le témoin — Mon, ils ne se 
promenaient pas. Ils étaient 
là plantés comme des statues. 
Ils causaient avec nn aut’ mon
sieur, qui de temps en temps 
criait à écorcher les oreilles |e 
ne sais pins quoi, en mettant 
des papiers imprimés sous le nez 
des passants.

Les prévenus sont quatre ga
mins de dix-huit à vingt ans, 
qui ne cessent de sourire et d’é
changer à voix basse des obser
vations moqueuses, pendant que 
les témoins parle.

Ils sont ouvriers menuisiers, 
et les renseignements fournis 
sur eux ne sont pas défavora
bles. Mais le jour ou ils rencon
trèrent Mansuy, c’était un lundi 
et ils avaient bonne envie de 
rire un brin.

Ils l’interpellèrent, comme jl 
passait.

“ Hé ! le brave homme, là-bas, 
t'as les bottes bien sales ? Est-ce 
que tu vas garder tes vaches ?...

Le villageois se sentit piqué 
au vif. C’était vrai; il était 

juge, je ne lésai pas insultés! plein de boue.
Et que c’est bien eux qui se «ont Qu’allait dire not’ député ?

Il s’arrêta tout interloqué et I condamnés toU8 ,eg quatre - 
regarda les gavroches. huit jours de prison.

S-E5ÊEESans trop comprendre, M- venu,. tout penaud, niiez sa fem- 
Mansuy posa son pied sur la me sans pouvoir la confier, 
boite à cirer d un commission- 
naire, absent pour cause de ser
vice. Aussitôt nos quatre po
lissons de saisir les brosses, de 
les enduire de cirage « t de frot
ter à qui mieux non-seulement 
les souliers, mais, hélas ! le pan
talon même du pauvre campa
gnard.

Il fallait voir comme ils y al
laient ! Mansuy comprit trop 
tard qu’on s’était moqué de sa 
naiveté. Il se mit à hurler com 
me un’chien dont on écrase la 
patte.
Un gardien de la paix accou
rut an pas gymnastique et ten
ta d’arraeher à ces jeunes démons 
leur innocente victime.

Mais il n’entendaient 
qu’on les dérangeât dans leur 
petit jeu.

Ils tournèrent leurs armes,— 
leurs brosses et leur cirage,— 
contre le gardien, et le traitè
rent de sergot et d’imbécile.

C’est pour répondre de ces in
jures et de ces violences qu’ils 
in t comparu en police correc
tionnelle. Le tribunal les a

‘•LA MOSAÏQUE”

Tel est le titre d’une excellen
te revue française que son fon
dateur. M. Dalloz a intitulé : 
Revue pitoretqut de tous les temps 
et de tous les pays. Elle enferme 
32 pages in-quarto de matières 
interressantes à lire et seize gra
vure sur bois exécutées avec le 
plus grand art.

La Mosaïque traite une grande 
variété de snjels religieux : phi
losophiques, historiques, litté
raires, archéologiques, agricoles, 
scientifiques et industriels. L’es
prit prédominant des écrits qui 
s’y trouvent est excellent, et 
nous pouvons en recommander 
la lecture, même aux enfânts.

Il parait une facie nie de cette 
revue le 16 de chaque moi-. Le 
PTix pour le Canada est de deux 
dollars ènviron.

Adresse : La Mosaïque, 13-15, 
Voltaire, Paris.

!

l'IS.

C’est de là que jai vu qu’il 
avait moult plu et que j’allais
être trempé comme un canard. 
Donc, vous allez comprendie... 
Je pris une rue où ce qu’ilj.y 
avait un plafond sur 'le trot
toir...

le president — La rue de 
Eivoli ? C’est là que vous avez 
rencontré les inculpés ?
Le témoin, qui est u • peu Sourd, 
entend de travers et s’écrie :

—Pour ça, non, monsieur le

pas
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A l’occasion du dixième anniver
saire de sa fondation, le Travailleur 
vient de publier une édition spé 
riale, comprenant, en outre des 
articles signés par plusieurs de nos 
littérateurs, le compte-rendu com
plet de la démonstration qui a eu 
lieu dernièrement à Worcester, en 
l’honneur de M. Ferdinand Gagnon. 
De ce compte-rendu il appert que 
plus de quatre cents souscripteurs 
on répondu à l’aopel du comité 
d’organisation. Parmi ces derniers, 
on remarque les noms du marquis 
de Montcalm et de M. Ghs de Bon- 
nechose, tous deux de Paris.

Voici le sommaire de ce‘te édi
tion, qui comptera, à coup sûr, 
dans les annales de la presse cana 
dienne française aur Etats Unis :

“ La Louisi mne ” — Louis Fré
chette.

“ La presse canadienne ”—Ben
iamin Suite.

“ L’imprimerie”—P. U Vaillant.
“ La presse et le oatriotisme ”— 

Charles Thibaut.
“ Æqualïbi'ium ” — P. L. Tousi- 

gnan.
“ Les temps héroïques du Canada 

et les enseignemems qu’ils nous 
ont laissés J. C. Taché.

“ Le grand événement du XIXe 
siècle”—J D. Montmarmet.

“ Notre journal ”—La rédaction.
“ Une démon: tratioti nationale” 

—L. O. David.
Adressas à M. F. Gagnon et ré 

ponses.
Liste des souscripteurs au témoi

gnage d’estime ut de reconnaissance 
offert à M. Ferdinand Gagnon le 16 
octobre 1883.

“ Remerciements ”— Le comité 
d’organisation.

Discours de MM. Adolphe Oui 
met, Dr Dubé et Faucher de St- 
Maurice.

“ Sans peur et sans reproche ”— 
F. X. A. Trudel

“ La persévérance”—L. J Martel.
“ La langue française ”—H. A. 

Dubuque.
La Presse ”—Adolphe P. Caron. 
La patrie et ses échecs”—J Roy.

nonoeurs. Avi c l’agrandissement 
du format nous augmenterons aussi 
considérablement no're liste d’a
bonnés, de sorte qu’il y aura profit 
pour tous à recevoir le Canada : pro
fit pour les lecteurs qui seront ren 
seignés sur les bons marchés dont 
ils peuveu* profit”r, et profit poul
ies annonceurs en s’adressant à de 
nombreux lecteurs. Nous commen
cerons aussi dans le même temps 
la publications d’un feuilleton très 
émouvant et très moral, et ferons 
diverses autres améliorations qui 
rendront notre journal intéressant 
pour toutes les classes de lecteurs. 
Naus aurons des écrits sur des su
jets spéciaux, sur la politique, des 
nouvelles, des dépêches télégraphi 
ques, etc., etc. Que nos lecteurs 
avei tissent leurs amis et les incitent 
à s’abonner.

QUESTIONS MUNICIPALES

La lettre suivante touchant la 
question des taxes municipales a 
été envoyée à toutes les cités et 
villes d’Ontario ■
Cher Monsieur,

La corporation de la ville d’Otta
wa a décidé de demander à la Lé
gislature d’Ontario d’apporter quel 
ques amendements à la loi actuelle 
des cotisations municipales, à l’effet 
d’obtenir une distribution plus équi
table de la taxe sur la propriété et 
le revenu dans la Province.

La loi, telle qu’elle est aujour 
d’hui, pèse injustement sur les mar
chands et commerçants, de même 
que sur les personnes ayant un re 
venu établi, tandisque les banques, 
les compagnies d’assurance contre 
le feu, les naufrages, les accidents, 
et sur la vie, les compagnies de gaz, 
de chemins de fer urbains et autres 
de même genre, sont virtuellement 
exemptes de toute taxe personnelle 
ou commerciale.

!

L’Université Laval a conféré led 
dégrés de docteur en loi et lettres 
au marquis de Lome, en récom
pense des services qu’il a rendus A 
la cause de l’éducation au Canada.

LA TOI

Cette solennit 
hier, avec grand 
liquë d’Ottawa, 
seigneur Duha 
grand’messe et 
préfet apo«toliqi 
à prêché un sen 
le ciel.

M, le grand 
remplissait aupi 
Duhamel l’office 
et MM.Tes abbé 
peau, celui de 
Les révérendsM 
gnan, du collège 
diacres d’office.

Le choeur à l’t 
tion de M. Sta 
chanté avec grai 

v Royale, harmon 
Gagnon, de Qué 

Au commence 
à l’offertoire e 
Gustave Smith 
pour les autres ] 
était tenu par M.

On se servait, 
fois, hier, de e 
gniflques en me 
avec chaperon b 
Ces quatre ch 
reçues de Monti 
jours seulement 
ment dont la vi 
fait présent à 1 
mél à l’occassoi 
dans lequel il 
chapes. Le coû 
nières est de $3' 

Dans l’après i 
pis solennelles 
rosaire, et sermi 
purgatoire par 
Jutteau.

Voici comment unjami parle dans 
le Journal de Québec de feu M. B. 
Doucet. employé dans le départe
ment des postes, et dont nous annon
cions le décès, avant hier.

Le jeune Doucet a succombé 
après plusieurs mois d’une maladie 
qui lui a causé les plus grandes 
souffrances.

Chrétien, il le§., *t supportées en 
chrétien, sans jamais se plaindre, 
bénissant la main qui le frappait. 
Il a dit adieu à ce monde parfaite
ment résigné à son sort, appelant 
même de ses vœux la mort qu’il 
envisageait sans crainte et qu’il re
gardait plutôt comme une libéra
trice. Ses prières ont été exaucées, 
et il est aujourd’hui rendu au tri
bunal suprême. Que Dieu lui fasse 
miséricorde.

Bon fils, bon frère, ami dévoué, 
Bruneau avait su se f rire aimer do 
tous, et son souvenir vivra long
temps dans le cœur de ceux qui 
l’ont connu. Aux siens qui restent 
pour le pleurer nous disons: coura
ge et resignation.

1
T
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— Communiqué.

ILa preuve partout—Si un malada 
ou un invalide a ie moindie douta 
de l’éfficacité des Amers de hou
blon pour le guérir, il peut trouver 
des cas exactement smi b labiés au 
sien dans son voisinage, qui lui 
donneront la preuve positive qu’il 
peut être guéri aisément et pour 
toujours, à peu de frais, ou deman
dez à votre pharmacien.

G re uiwuh, 11 février 1880.
Hop Bitters Co—Messieurs — L"S 

médecins m’avaient condamné et 
je devais mourir de consomption 
scrofuleuse. Deux bouteilles d’A- 
mers de houblon m’ont guéri

Lkroy Breweb.

t

:

ÇA 26 Pour toute per s 
pelleteries, ça pa> 
môme un voyage 
d’aller an. grand éta 
et fourrures de Chs 
sans contredit la m 
ble du Dominion, 
plus riches peellete 
du monde, manuft 
les plus n ou ver .ix 
grande expérience.

Les manteaux pc 
par centa nés dans 
Seal, Mouton dPt

)Perte et Chain.
CHAPITRE I.

“ Il y a un an je .ouffrais d’une 
fièvre bilieuse.”

“ Mon médecin déclara que j’étais guéri, 
mais j’eus une rechute avec des douleuce 
terribles dam le dos et les côtés, et je devins 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer !
J’amaigris 1
De 228 livres je tombai à 120. Je prenais 

des remèdes pour le foie, mais sans succôfc 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois à 
vivre. Je commençai à prendre des Amers 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
retint, les douleurs me quittèrent, et après 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non sou» 
lement aussi sain qu’un souverain, mais |e 
pesais plus qu’auparavant Je dois la viea.UK 
Amers d i houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. FïtzpatriciL
Comment devenir malade.—Exposez-vous 

au iroid la nuit et le jours ; mangez beau» 
coup sans prendre d’exercice ; travaillas 
trop sans prendre de repos ; so> ez contl» 
nuellement sous les soins du médecin; 
prenez tous ces vils remèdes à bas prix 
annoncés partout, et alors vous aurez bescitt 
de savoir '• comment devenir en bonne 
santé?” ce à quoi on peut répondre es 
quatre mots : Prenez les Amers dehoubloüaj

etc.
Un y trouve un i 

râble de Capot en , 
de Russie, As traça 
hara, Loup de I 
Buffalo, Chèvre, et 

Les casques, les 
rettes et les garn 
milliers. Tout est 
lieux, les fournit» 
classe et tout ouvrt 

Par agence sp 
voitures sont vendi 
ne voit pas ailleurs 

Tout le monde 
grande exposition 
s<ÿt jamais vue à 
disposé avec goût 
leurs n’ont que l’e 
prix étant toujours 

Spécialité—Noui 
porte quels vieux c 
over. Toute vieill 
teinte, et réparée d 
sous très peu de te:

Ainsi, si vous a\ 
n’oubliez pas, en 
visiter le grand mt

I

!

IlSir CHS. «I NI
637, rue i 

à renseigne des 3 
2 novembre 188:

COURirsnilf/i.‘‘\\k

"SU» 1 Présidence 
Marceline Sabou 

du désordre en él 
Water, à 10 heure: 
à $28 d'amende et 
maines de prison c 

Madame John 
vente de boisson 
Clarence, est acqu 

Patrick Ravin, 
publique et causer 
damne à huit jours 

William Lock, a 
session un revolv 
d’amende et $t de 
prison aux travaux 

P. A. hgleson, 
voie publique, n’a 
warrant est éman 

MM. Fitzimons e 
laissé deux sacs d 
acquittés, et le cc 
damné à payer les 

P. Baskerville 
offense, et le co 
condamné à payer

2? v.wt

w</rk
L’AMI DES PAUVRES.

CET AMI EST LE

FAUT KILLER
DE PERRY I>AVES.
RIS INTERIEUREMENT, it 

guérit la Dyssenterie, le Choiera, 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

jÊ'MPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
<5^ il guérit le Panaris, les Enge
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural • 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

i
fe<

J
’ —Shop du D 

lagei lus doule 
fimts —25c. par

En vente chez tous les Pharmaciens, 
25c. et 50c. la Bouteille. . 

dr Prenez Garde aux linitations.^p,

: n i
l.

Votre corporation pourra peut- 
être suggérer, afin de rendre la loi 
des cotisations plus juste et plus 
équitable, des amendements autres 
que ceux indiqués dans cette lettre.

La corporation de la ville d'Otta
wa sera heureuse d’obtenir votre 
opinion sur les amendements pro 
posés, de même que toute sugges 
tion en faveur d’amendements addi
tionnels, et demande en conséquen 
ce que vous portiez la chose à la 
connaissance de votre conseil afin 
d’avoir sa coopération et son appui.

Nous avons l'honneur d’être, 
Votre obéissant serviteur,

P. H. CHABOT,
Président du comité des cotisations.

A. PB ATT,
Commissaire des cotisations.

PETITES NOTES

Monsignor Sears, préfet apostoli
que de l’île de Terreneuve, a eu, 
hier, une entrevue avec sir Hector 
Langevin e est reparti d’Ottawa le 
même soir.

On parle de M. Linière Tasche
reau, avocat, comme candidat à la 
Beauce, dans le cas où ce siège de
viendrait vacant pour la législature 
provinciale.

L’élection d’un député pour rem
placer dans le comté de Lévis IT10- 
norable M. Pâque t nommé shérif- 
adjoint à Québec, au,a lieu le 16 
novembre. La nomination est fixée 
au 9.

Hier, le convoi du chemin de 
fer Canada et Atlant que a fait en 
deux heures et demie le tr; jet entre 
Ottawa et Montréal. C’est la plus 
giande vitesse obtenue jusqu’à ce 
jour en Canada.

La retraite pour les jeunes gens, 
pléchée par le révérend Père 
Jutteau, se terminera, ce soir, à 
sept heures et demie. Le révérend 
Père partira, demain, d’Ottawa 
pour Sl-Hyacinthe.

L’honorable M. J. G Blanche! est 
entré aujourd’hui dans l’exercice 
de ‘a nouvelle charge de percepteur 
des douanes. M. Blanch, t est le 
premier canadien qui ait occupé ce 
poste à Québec.

La croix du clocher de l’église 
de lu Rivière du Loup et la pièce 
la supportant qu’on avait posées 
samedi matin, est tombé à midi le 
même jour ; elle est venue s’abat
tre entre deux hommes, les mettant 
à deux cheveux de leur mort.

Les dernières rumeurs sont que 
l’honorable juge Caron serait trans
fère de Juliette à Rimouski, 1 hono
rable M. Malhiot l'ait juge à Joliette, 
Son Honneur le juge Routhier, 
transféré à Québec et M. Cyrias 
Pelletier, nommé juge à la Malbaie.

En réponse à un appel de l'Uni 
vers ouvrant une souscription pour 
venir en aide aux curés et desser
vants qui avaient été privés de leur 
traitement par le gouvernement de 
la république française, les mem
bres du cercle catholique de Québec 
ont souscrit la somme de 280 francs.

Il existe à Baray, dans le dépar
tement du Nord, une femme nom 
mée Marceline Bertaux, veuve 
Biuyère, qui est née le 23 avril 
1779,et a par conséquent 104 ans 
et 6 mois. Cette centenaire jouit 
de toutes ses facultés ; la vue seule 
s’est un peu affaiblie.

Plus la campagne électorale se 
poursuit en Angleterre, plus l’hos
tilité des partis orangistes et irlan
dais catholique augmente. Les 
choses en sont arrivée; à un point 
qu’on peut s’attendre à recevoir 
bientôt la non elle qu’une guerre 
civile a éc até dans le pays.

Mercredi, à Montréal, jugement 
a été rendu en faveur du Witness 
dans la cause pour libelle de la 
compagnie Allan contre ce journal. 
La compagnie a été condamnée 
par la faute de quelques-uns de ses 
employés qui ne donnaient pas 
aux passagers d’entrepont les mets 
et provisions fournis par la com 
pagnie.

espoir, qui sait ? peut-être, son seul 
soutien, ou bien enco-e, c’était la 
grâce, la joie, le trait-d’union de la 
famille. Jeunes, ils ont été tou
chés par cette main qui brise et ne 
répare jamais. La mère les pleure, 
le père pense à eux en essuyant 
furtivement une larme,les amis les 
regrettent: que ne prient-ils pour 
eux 1 La prière soutient dans l’é 
preuve 1

Dans combien de nos maisons, le 
deuil est plus grand encore : le père 
repose là-bas et la mère est incon
solable, ou la mère, partie déjà, a 
laissé derrière elle un cœur bless" 
à mort. Quand la nuit sombre re
vient, il y a comme un air de mort 
qui passe avec des cris plaintifs sur 
la demeure devenue trop grande. 
Oh 1 alors prions, prions les uns 
pour les autres 1 La prière comble 
les vides 1

Où nous vivons, d’autres ont 
vécu : peut être même ils y repo- 

Puis combien qui, mortssent.
loin des leurs, attendent en vain 
des secours ! Combien d’autres qui
seuls et isolés sur la terre, le sont 
plus encore dans la tombe : ce sont 
nos frères, ils furent chrétiens. 
Prions pour eux, la prière est une 
aumône !

Ainsi, l’Eglise nous parle le lan
gage du cœur et nous le fait com
prendre. Mère, elle jouissait, hier, 
du triomphe de ses saints. Mère 
elle se penche aujourd’hui vers ses' 
entants qui souffrent. Oh ! comme 
son cœur a bien compris le nôtre 1 

En France, ce jour là, le prêtre 
casse entre les tombeaux et les 
croix qui couvrent le vieux cime
tière. Toute la paroisse, partagée 
en groupes de familles, est à genoux 
sur le sol humide du cimetière. Et 
l’eau bénite tombe comme une 
rosée de bénédiction sur les os 
arides des chrétiens. C’est un 
émouvant spectacle. Pourquoi, 
pendant ce mois, n’irions-nous pas, 
nous aussi, visiter nos défunts? La 
vue du cimetière, de ce dortoir des 
catholiques, ne manquerait pas de 
relier entre nous et les nôtres des
relations aussi avantageuses pour 
nous que pour eux. Car, eux aussi, 
ils pensent à nous et peuvent prier 
pour nous.

G...

COURRIER DU JOUR

Sir Hector Langevin a signé, 
mercredi, le contrat pour la cons
truction du brise-lames d” cap de 
Port Hood.

L’honorable ministre des Pêche
ries a reçu, hier, de sir Charles 
Tupper, un télégramme lui annon
çant que le Canada avait obtenu 
trente médailles d’or à l’exposition 
internationale des pêtberies tenue 
à Londres. Pas un pays n’a obtenu 
plus de prix que le Canada pour 
les branches dans lesquelles nous 
avons exposé.

11 faut que les journaux grits 
soient d’une audace extraordinaire 
pour dire que l’élection de M. G. 
W. Ross n’a été annulée que par le 
fait d’un ageut trop zélé, lorsque 
le public connaît que la corruption 
avait été organisée dans ce comté au 

et au su des chefs du parti grit. 
11 ne se faisait pas une dépense, pas 
un achat de vote sans que le co
mité de l’élection eut été préalable 
ment consulté, pour savoir si la 
chose était à propos.

Nos lecteurs peuvent voir dès 
aujourd'hui que nous avons com
mencé à augmenter notre liste d’an

vu
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X.ESOAKTADA

Ottawa, 2 Novembre 1883

A NOS LECTEURS

Le Canada est devenu la propriété 
d’une compagnie composée d’ac
tionnaires français, qui s’est orga
nisée sous la raison sociale : “ La 
Société de Publicité ”

Ces actionnaires étaient pour la 
plupart membres de la première 
compagnie qui a fondé le journal. 
C’est dire qu’ils veulent par un 
nouvel et courageux '.effort ajouter 
aux sacrifices qu’ils ont noblement 
faits pour assurer la publicatio 
du seul journal français quotidien 
à Ottawa et dans la province d’On
tario

Les améliorations déjà annoucées 
vont être exécutées sous peu. D’ici 
à huit jours, le Canada paraîtra 
avec une physionomie nouvelle et 

format agrandi. Nous allons 
mettre ainsi en mesure de

un
nous
lutter contre les grands journaux.

Notre collaboration, tant d’Otta
wa que de l’extérieur, va être con
sidérablement augmentée, de façon 
à rendre le journal plus intéressant, 
plus varié, plus instructif.

La nouvelle société devient aussi 
propriétaire de toutes les créances 
de l’administration précédente. Il 
lui est dû de cette façon plusieurs 
milliers de piastres : nous comptons 
donc que tous nos débiteurs vont 
s’empresser de payer ce qu’ils 
doivent. Quant aux récalcitrants 
ils peuvent s’attendre que nous pro
céderons avec' rigueur.

Voici les noms des directeurs de 
La Société de Publicité : Président, 
M. Tassé M. P. ; vice-président, M. 
P. H. Chabot, échevin, et MM. E. 
G. La-erdure, échevin, Tertul 
lien Lemay, C. Gagné, Emmanuel 
Tassé et J. A. Gouin. M. Laverdure

été élu président du comité des 
finances et M. Emmanuel Tassé est 
chargé de la clientèle. Le rédac
teur-administrateur du journal est 
M Flavien Moffet.

nous

a

Comme le Canada agrandi aura 
un tirage beaucoup plus fort, nous 
invitons les annonceurs à nous fa
voriser de leur patronage, tout en 
encourageant une œuvre véritable
ment nationale. Que nos compa
triotes nous appuient loyalement et 
ils auront un organe qui leur fera 
honneur et saura défendre vaillam
ment leurs droits.

LES DÉLAISSÉS DE LA TOMBE

Le respect pour les morts est un 
sentiment louable ; la prière pour 
eux l’est mille fois plus encore. 
Avec le premier s’associent souvent 
la vanité, l’intérêt personnel et 
l’honneur de la famille ; la prière, 
rosée d’un cœur trop plein qui dé
borde silencieusement sur le cœur 
même de Dieu, n’admet aucun alli 
age possible. Prions donc pour les 
morts 1

Quand la terre se dépouille, 
quand le ciel se voile de nuages 
gris, quand la neige fondante tom
be, quand les feuilles jaunies jon
chent le sol, la tristesse vient et la 
mélancolie nous opprime. Nous 
pensons à ceux qui reposent là bas 
sous la pierre froide, au champ des 
morts, et qui nous y attendent. 
Consolons-nous en priant pour eux, 
la prière console I

Les premières soirées d’hiver vont 
s’ouvrir. Autour du foyer, une 
place sera vide cette année et le 
sera toujours. C'était le boute-en 
train des fêU-s du la fam.lle ; son

1
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DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

D’après des procédés nouveaux MM. Do- 
rion et Delorme sont en état de satisfaire 
encore plus que par le passé leurs nom
breux clients, de la ville et de la campagne 

Viennent aussi de recevoir un assorti
ment complet et d’un genre tout nouveau 
d’albums, de cadres dorés, en vclouis, et 
de tout genre, à la satisfaction du public.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez-*.»
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883. la.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
ijr 11 , Ce sirop est prôpa 

rée avec 1’approba-

Mar*-
^ cine et de Chirui*

fj\gie de Montréal, 
ma Faculté de Médeci* 
ES ne de V Université 
|§|du Collège Vioto» 
jWria.

Le sirop des en» 
wJ fants est supérieur 
y à toutes les prépa

rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrk et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

20février 1883 la •ura 
de Méde-n

mPour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez. 'mijMXMcDOUGALL <6 CUZNER

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARD 1ERE,

Rue Sussex, et coin te la rue Duke,
CHAl'DIÈBBS. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL 4 CUZNER.

31 octobre 1883. la 1PRIX. 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGaLE, Chimiste.
Montréal

FOliRRllRKS
1883. •a.

Le public d’Ottawa et de ses environs est 
invité il venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau et 
de plus élégant en fait de

Pilules de Noix Longues Composées
ET De McGALK

Recouvertes enpituuBimMANTEAUX ET DOLMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m tames.

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

iya Pour la guéri- 
< 8 son certaine de 
j2| toutes les affe<» 
Fx I tions bilieti tes, 
' I torpeur du foie,

■ maux de tôle,
■ in di ges tions, 

étou rdissemen ta
ZVetde toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 

administre dans arimporte

‘J

. L. COTE
128, Rue Rideau

Sept. 188 la

Il MUM PALAIS pouvant être 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 

préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules dk 
Noix Longues Composées, de Mc G al*, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang . parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

rendreDE MEUBLES.
LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Ces meubles sont fabriqués dans les dei 

niers goûts, en noyer noir et sculptés dam 
un style des plus relevés et ornementés er 
noyer français. Se vendent

$55.00 SEULEMENT

B. E. McGALB, Chimiste, 
Montréal;

ta1883

Remède Spécfiique de l'estomac
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblesse, malaise général, 
etc., etc., etc.JACOB ERRATT

LES AMERS INDIGENES38 RUE RIDEAU.
P.S.—Ne manquez pas d’aller visiter ct> 

meubles avant d’acheter ailleurs.
27 octobre 1883

[Prescription d'un des plus célèbres 
médecins.']

LES AMERS INDIGENES doivent leurla

SPrtUClNE popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’< 
môde “purement végétal," composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour prô- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Oie, Karry, Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e* G;e,

7 X Une des meilleures 
\J# rations offertes

prepa; 
jusqu’ici

au public, pour le soulage
ment immédiat et la gué- 

de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Croupe et 
de tontes les maladies ae la

est un re-

Gorge et des Poumons.
A vendre parto 

50c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal.

ut à 25c et

1883^

Nouvel Etablissement

LUNDI. 24 SEPT.,
J’ouvrirai un

- AU —

No. 457 Rue SUSSEX-
Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LAL0NDE.

LË CANADA, 2 Novembre 1883

Yconféré led 
oi et lettres 

en récom* 
1 a rendus à 
au Canada.

A TRAVERS OTTAWA Arrestation—Le garde-pêche Ma
rion est de retour du haut de la 
Gatineau où il a réussi à faire l’ar
restation de plusieurs personnes 
accusées d’infraction aux lois de 
pêche.

L'effet est certain—La constipation 
môme la plus invétérée ne résiste 
pas à l’action persévérante des 
Amers indigènes. Pour cela, on 
augmente graduellement la dose 
jusqu’à effet, puis 
duellement.

Travaux publics—M. Charlebois, 
qui a entrepris la construction des 
nouveaux bureaux du gouverne
ment, va simplement faire prati 
quer, cet automne, les excavations 
pour poser les londation des édifi
ces et faire tous les préparatifs né 
ces.saires afin de commencer les 
travaux de construction de bonne 
heure e printemps prochain

Les vinaigres — La “ Lotion Per
sienne ” remplace avantageusement 
tous les vinaigres de toilette con
nus, et de plus c’est la meilleure 
eau de beauté pour blanchir la peau 
et rafraîchir le teint.

Congrégation—Les cérémonies du 
matin et du soir à la congrégation 
des hommes de Marie Immaculée, 
rue Murray, ont été,jhier. très impo 
santés. Un grand nombre de mem
bres ont reçu la communion. Le soir 
on a récité l'office des morts et 
chanté le Libera. La plupart des 
membres des chœurs des églises 
catholiques de celte ville s’étaient 
donné rendez-vous pour rehausser 
l’éclat de la solennité. Le révérend 
Père Fillâtre, O M. I., D. D., a fait 
le sermon de circonstance.

Massacre hon-ible — Une tragédie 
épouvantable vi lit de se passer à 
Ottawa. La police est sur pied. La 
boisson et les cigares sont le qua
lité si excellente au restaurant Iro
quois que M. Gratton, propriétaire 
el M. Paré, gérant ne peuvent pas 
toujours contrôler les gens, car per
sonne ne veut partir s ms être ras 
sassié des boissons et des liqueurs 
qui dépassent toutes celles connues 
jusqu’à présent à Ottawa.

Un bon remède.—Pom- ies cram 
Des, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une antre colonne

Incendie — Ce matin, vers neuf 
heures, les pompiers étaient appelés 
par une alarme sunnée à la boite 
62. Le feu venait de se déclarer 
dans une maison en bois à Roches 
terville, habitée par un nommé 
Menhall. Les pompiers n’ayant pa- 
la permission de sortir des limites 
de la ville d’Ottawa, testèrent 
dam quelques instants spectateurs 
du feu, qui augmentait avec grande 
rapidité. Le veut soufflait de l’ouest 
et comme trois autres petits cottages 
prenaient feu, il pouvait y avoir 
danger que l’incendie n’atteignit 
Ottawa, les pompiers se sont mis à 
l’œuvre. Six cottages sont néan 
moins devenus la proie des fl im 
mes. Il y a peu ou point d’assu 
rances.

—Un bon ministre baptiste de Ber
gen, New-York, un partisan dé 
voué de la tempérance, souffrait 
depuis deux ans de la maladi ; des 
reins, de la névralgie et d’étourdis
sements fréquents, le rendant pres
que aveugle, et persistait à ne pas 
vouloir se servir des Amers de hou
blon qu’on lui recommandait, 
parce qu’il avait un préjugé contre 
ies “ Amers." Depuis sa guérison, 
il dit que personne ne doit crain
dre, mais avoir confiance dans les 
“ Amers de houblon.’,

—Un-- cuillerée à dessert du 
“ Remède du Dr Sey ” suffit pour 
activer la digestion et prévenir la 
dyspepsie. Un vente chez tous les 
pharmaciens.

LA TOUSSAINT

Pour Québec—MM. J. B. C. Dunn 
et Oscar McDonell, épiciers d’Otta
wa, sont partis, hier, pour Québec.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.- -2,. par boîte

Construction—L’échevin Germain 
fait construire en ce moment une 
magnifique résidence priv e dont 
l’entrée sera sur la rue Friel. Le 
coût de cette maison sera de $4,000.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

Commerce—Plusieurs voyageurs 
de commerce d’Europe sont arrivés 
à Ottawa, hier soir, et logent à 
l’hôtel Russell.

Envoyez toujours vos ordres pour la 
meilleure huile de charbon américaine, 
chez N. A. bavard, rue D-lhousie

Service civil — Le nombre des 
candidats pour les examens du 
service civil qui doivent avoir lieu 
le 13 novembre, esl considérable.

Cette solennité a été célébrée, 
hier, avec grande pompe à la Basi
lique d’Ottawa. Sa Grandeur Mon
seigneur Duhamel a chanté la 
grand’messe et Monsignor Sears, 
oréfet apostolique de Terren°iive. 
à prêché un sermon éoj'ient sur 
le ciel.

M. le grand-vicaire Routhier 
remplissait auprès de Monseigneur 
Duhamel l’office de prêtre assistant, 
et MM.Tes abbé Bouch.-r et Cam 
peau, celui de diacres d’honneur. 
Les révérends MM. Mailhet et Ma
gnan, du collège d’Ottawa, étaient 
diacres d’office.

Le chœur à l’orgue, sous la direc
tion de M. Stanislas Drapeau, a 
chanté avec grand succès la messe 
Royale, harmonisée par M. Gustave 
Gagnon, de Québec

Au commencement de la messe, 
à l’offertoire et à la sortie, M 
Gustave Smith a joué l’orgue qui, 
pour les autres parties de la messe, 
était tenu par M. Boulet.

On se servait, pour la première 
fois, hier, de quatre chapes 
gniflques en moiré antique b'anc, 
avec chaperon brodé et garni d’or. 
Ces quatre chapes qui ont été 
reçues de Montréal, il y a quelques 
jours seulement, complètent l’orne
ment dont la ville d'Oltawa avait 
fait présent à Monseigneur Duha 
mél à l’occasson de son sacre, et 
dans lequel il y avait déjà deux 
chapes. Le coût de ces quatre der
nières est de $375.

Dans l’après midi il y a eu vê- 
prs solennelles, bénédiction du 
rosaire, et sermon sur les âmes du 

par le révérend Père

ni parle dans 
le feu M. B. 
i le départe- 
nous annon- 
er.
i succombé 
une maladie 
lus grandes

ipportées en 
se plaindre, 

le frappait, 
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a mort qu'il 
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une libéra- 
ité exaucées, 
Bndu au tri- 
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mel, oii vous trouverez toute es- 
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eut et pour 
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Pour lhiver—On se prépare pour 
l’hiver dans les départements. On 
vient de poser les châssis doubles,
etc.t

Pique-nique — Les membres du 
comité du 
bration de 
sont priés de se réunir, vendredi 
soir, à 7| hrs précices dans la salie 
de l’Institut Canadien. 2f

Halloween—On a enlevé plusieurs 
arbres et défait les trottoirs dans 
certaines rues de la basse-ville, 
mercredi soir.

Conseil de ville—La prochaine 
assemblée du conseil de ville aura 
lieu lundi prochain.

Avis—Pour le mal de dents, les 
bru. ■ 's, ies coupures et le rhuma
tisme, vvez vous du Pain Killer 
de Davis 
une autre colonne.

Chevreuil—M Ed. Wilson, du 
township de March, a thé un che 
vreuil pesant 280 livres, mardi 
d°rnier.

Ecoles publiques—Le bureau des 
écoles publiques s’est assemble, 
hier soir, à l’hôtel de ville.

Terrible—Deux raille livres de thé japon 
venant -.’être reçu, seront vendues à moitié 
prix, 25c la livre, chez N. A. SavarJ, 
Dilhousie. Envoyez chercher un échan
tillon gratis.

Banquet La compagnie No. 1 du 
43e bataillon, a donné son grand 
dîner annuel à l’hôtel Russell, hier 
soir.

: ue de la célé- 
it Jean-Baptiste

pique-niq 
la fête Spurgatoire

Jutteau.I

■rier 1880. 
ears — Les 
mdamné et 
onsomptiou 
iiteilles d'A- 
guéri. 
Brewer.

ÇA FAYEI

A Pour toute personne qui a besoin de 
pelleteries, ça paye réellement de faire 
môme un voyage exprès à Montréal et 
d’aller an grand établissement de chapeaux 
et fourrures de Chs Desjardins b Cie. C’est 
sans contredit la maison la plus considéra
ble du Dominion. Là sont exposées les 
plus riches peelleteries de toutes les parties 
du monde, manufacturées dans les goûts 
les plus n ou ver ix et par des ouvriers de 
grande expérience.

Les manteaux pour Dames se comptent 
par centa nes dans les variétés suivantes : 
Seal, Mouton dPerse, Aslracan, Bokhara

)il.

s d’une

i j’étais guéif, 
des douleufli 

és, et je devins Voyez l’annonce dansetc.
Un y trouve un choix des plus eonsidé- 

rable de Capot en Seal, Mouton de Perse, 
de Russie, Astracan, Chien de mer, Bok
hara, Loup de Russie, Chat Sauvage, 
Buffalo, Chèvre, etc.

Les casques, les manchons, les colle
rettes et les garnitures se chiffrent par 
milliers. Tout est manufacturé sur les 
lieux, les fournitures sont de première 
classe et tout ouvrage est g.ira. ti.

Par agence spéciale les robes pour 
voitures sont vendues à des bas prix qu’on 
ne voit pas ailleurs.

Tout le monde l’admet, c’est la plus 
grande exposition de pelleteries qui se 
smt jamais vue à Montréal Tout y est 
déposé avec goût et symétrie. Les ache
teurs n’ont que l’embrrras du choix, les 
prix étant toujours très bas.

Spécialité—Nous remettons à neuf n’im
porte quels vieux chapeaux de soie ou pull 
over. Toute vieille pelleterie est nettoyée, 
teinte, et réparée dans les derniers goûts, 
sous très peu de temps et à bon marché.

Ainsi, si vous avez besoin de pelleteries, 
n’oubliez pas, en allant à Montréal, de 
visiter le grand magasin de

I!0. Je prenais 
is sans suceôfc 
le trois mois à 
dre des Amen 
t mon appétit 
dirent, et après 
j’étais non sen* 
srain, mais |# 
dois la vie aux

Fïtzpatric®, 
-Exposez-vous 
mangez beau* 
ce ; travaillez 
; sovez contl* 
du médecin; 

es à bas prix 
us aurez bestia 
nir en bonus 
t répondre ex 
ira de houbloobj

I

rue p.m-

—M. Laurent Duhamel a tou
jours à son étal des saucisses, jam 
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.CHS. DFSIARDINSel Cie .

637, rue Ste-Catherine, Montréal, 
à renseigne des 3 Chevreux.

2 novembre 1883.m Immigrants — Plusieurs immi
grants sont arrivés à Ottawa, hier 
après-midi, et repartis, hier soir, 
pour l’ouest.

3m

m COUR DE POLICE Funérailles—Les funérailles de 
M. Thomas Stethem ont eu lieu, 
hier ap- ès-midu avec les honneurs 
maçonniques.

Magasin de Modes de Lome.—Les 
dames qui désirent avoir des bous 
marchés en fait de chapeaux, 
plumes, bonneterie, manteaux, 
corsets, gants, etc, feront bien dé 
s’adresser chez MM. Chisholm et 
Cie., 39 rue Sparks, au magasin de 
modes par excellence d’Ottawa.

3ins.
Travaux — Plusieurs magasins 

sont en voie de construction sur la 
rue Wellington.

Ottawa, unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhume?, la toux, et toutes les afledlions 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a tans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

>
1 Présidence du juge ü’Gara | 

Marceline Sabourin, accusée de causer 
du désordre en étal d’ivresse sur la rue 
Water, à 10 heures du soir, est condamnée 
à $20 d’amende et $3 de frais ou trois se
maines de prison aux travaux forcés.

Madame John McMillen, accusée de 
vente de boisson sans licence sur la rue 
Clarence, est acquittée faute de preuves.

Patrick Navin, trouvé ivre sur la voit 
publique et causant du désordre est con
damne à huit jours de prison.

William Lock, accusé d’avoir en sa pos
session un revolver est condamné à $1 
d’amende et $1 de frais ou huit jours de 
prison aux travaux forcés.

P. A. bgleson, pour obstruction à la 
voie publique, n’ayant pas comparu, un 
warrant est éman pour son arrestation 

MM. Fitzimons et Byrne, accusés d’avoir 
laissé deux sacs de sel sur le trottoir, sont 
acquittés, et le constable No 6, est con
damné à payer les frais.

P. Baskerville et D. McDonald, môme 
offense, et le co -stable No. 6, est encore 
condamné à payer les frais.

*! »

TRES.

LEE
IVIS.
EMENT, ii 
,1e Choiera, 
et les Dov» 
ies du Foie, 
estions, les 
c, etc.

30-IU-83.

â% LA VAl.ERIA empêche la chute
les cheveux en trois jours C’est le

FERIEUR, 
, les Enge. 
Jlcères, les 

le Neural. 
s Membres

.ésultat de toutes les expériences
lu’on en a faites. En vente chez

G. O. Dacier, rue Sussex, chez E-& i
—Sirop du Dr Coderre pour sou 

lagei les douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

D. Martin, ruejjRideau, et chez tousrarmacierts, 
iteille. t 
tations.-'fcH les pharmacieris. Voir les certificats

M1 i

THES
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Nemanq nez pan cette occasion

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

101, Uni- RIDEAU,
OTTA WA,

-

-



Malle. Ex prêt

3.00 p.m 10.0ü| 

9.50 p.m 6.30 a

9.15 a.m 10.00p. 

4 05 p.m 6.30 a.

r-r .< . v

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A pat tir du lundi. 22 Oot, 1883. les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. 

.35 a.ni.

.55 p.m.
Arr. A Montréal. 

11.45 a.m. 
8.30 p.m.

8

Pr’t de Montréal. 
9.10 ta.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.33 pan.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cette ligne entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne prollame pas que les voitures de 
cette ligne arnt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont " les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou
veront tout le comfort et toute la sûreté aésira-

Les convois qui partent d'Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casseiman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroit» devront prendre le train qui part à

Tous les convois à passagers 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, i e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

se rendent direc-

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent 

chars à la gare Bonaventure a Montréal où li 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Lebagage est ohéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent étae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. U. LINSLEY,

de

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 oct. 1883.

Mixte.

Départ de 
Montréal pour
Québec........

Arrivée A Qué-
lire

Départ 
Québec po 
Montréal .... 

Arrivée à 
Montréal.... 

Départ de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois .........

Arrivée à S. 
Felix de Va

de

.\15 p.m

8.20 p.mlois.......»...
Départ de St. 
Félix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

5.00 a.m

8.50 a.m

Quitte Ottawa.

Quitte MontrSaL 

Arrive à Ottawa.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISIONDE VEST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

OTTAWA A MONTREAL

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT D’ÉTÉ-A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

~üTEs
M =

TABLEAU DES HR8. fi5

PU! rou t

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tvus 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

E. 6. LAVEEDÜRE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N. B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutes â

me

TRES BA8 PRIX.
Ouvrage et matériaux de 1ère classe. 

30 mars 1883.

CHEMIN DE FER

Canada Atlantique
A partir du Samedi, 7 Juillet 

1883.

BILLETS DE DETOUR
ENTRE

OTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE,
Bons pour jpartir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant.

D. C. LINSLEY,
Gerant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers.

Sur tous les Trains pour Passa. ... 
il y a des magnifiques Chars-Palais et *•* 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains - 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mon- 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure .» 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer o 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 145 

Rue Saint-Jacques, et à l’hêlel Windso» 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Lot'1 
A. DAVIS,

Surintendant
1er Déc <882 V-

SÜR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

G RAID PANORAMA DU CANADA.
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax. Saint- 
Jeaj, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
10.20a.m.— Train express direct,

pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points à l’ouest.

12 OOmidi —Express pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout-s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse'' au bureau des 
billets.

IÉT 36 HUE ELGIN .
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Sui intendant-général
W C VANHORNE,

Administra tour-généra l

Chemin de fer du Nord
A PARTIR DR

LUNDI, 37 Septembre 188»
Les trains circuleront comme su t :

DUCOUXHUILEI M

DOCT»
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iedo-Ferrée an Quinquina et au Écorces d’Oranges Amères
A ce précieux médicament, trull des longs travaux et des persé-

vérantes étude» du Docteur Dtrcotrx, réunit sous une seule 
f IHIlflMB forme l’Huile d» Pole de Morue, le Ter, le QntnQutna et le 
I---------U! Ml sirop d’Ueoroe# d’orange» Amère».

NUIt ffHI Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
m foizsbS wnfill expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 

**0‘!?*^ rajfàâfll constante de sa consommation prouve on no peut mieux quH 
iirtamwudWNiSll pourvu ttikioylea lus qualités nécessaires pour guérir YAné*

• "^D*DUc3î!fiiHI la Chlorose, tes Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
m.™iM catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

Les Médecin» le» plu» éminent» recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
■ans mauvais goût et dont l'usage est facile, économique.

Dépôt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209. me St-Denis
A ffutbee t D' Fa/. XiOttlN Æ €7", 

3?timrm.eLOienB-Cliimiet9e, 314. rue St*J ean

p-£yy est un des ferrugineux les
bravais E5EBEE

santé en très peu de lumps.

/ q CCD ne produit ni crampes, 
Lu rCn ni fatigue de l’estomac,fl A A y ai sn* di.arrti^0B’n* c°nati-
. rrn n’a aucune saveur, ni 
IP bhn odeur et n’en connnnnl- 

nn m 171 in Que aucune au vin, à l’eau RR A VAIS ni à tout autre liquide sjun wniu dana lequel u peut dire
pris.

• rrn est le moins cher des fer- 
LB rCn rugineux puisqu'il!ilacon 

n n a I/a!C entier dure un mois a six
on AV Aid le Laltemeut

revientdoncà 15 centimes

ét ftoartm* 4. MUtnla. « «Mm» m 0h*
* rUSêltaJ UlMt-lêAlê.

‘ anniirr rr umouiian 
IM RHUMATISMES, 

m MALADIES de i» peau Im pin tnlUiée, 
IM DARTRES, SCROFULES.

ULCERES, VICES du SARD, 
et tous les Accidents provenant des 
Maladies contagieuse» récentes ou 
pnelenne», et qui ont été rebelles à 
tout autre traitement.

■e délier des Contrefaçons et exiger sur 
Tmteloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
â l'encre rouge cl-dessous :

par Jour.

LB FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon*

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

BRAVAIS
6#.<z

hrtt. n- nounoirr, DnsuoeiEas s-, si, m «i cifr, 
MptlblM t Cv.tw : V Bd. MORIN « O». 

Ü7i«id» (Milita, Ill, m UMu.

mm D’HABITSr^édâîîîaTÔRTPans jfc’

D’AUTOMNE ET D’HIVER

QUINA LAROCHE CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

writes les nouveautés.Ferrugineux
Notre assomment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer en
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur nsage 
Ip ésente quelques difficultés, soit à 
"mise du jeune Ige, soit par suite 
R; l’état d'irritation du malade. 

ooirntE
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du 8ANO, 
SUITES dt COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
’.poft.ImlCi/ltM : D- Bd. MORIN A C-, 

flmutieis-CHetotei, 114, reelâist-Jesi.

MMT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMINES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQUTNF1NIE DEL COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGK DE CORPS, etc.

Hé

DES SOUMISSIONS cachetées, endossées 
“Soumissions pour habillements militaires } 
et approvisionnements des Magasins’ ' adres
sées au soussigné, seront reçues jusqu’à 
midi, MERCREDI, LE 7 NOVEMBRE, 
1883.

On peut se procurer des formes imprimées 
de soumissions, contenant des renseigne
ments du Département, à Ottawa, et aux 
Magasins Militaires suivants, où. on peut 
examiner des modèles cachetés de tous les 
articles, savoir : Le bureau du Magasin Mi
litaire. à London, Toronto, Kingston, Mont
réal, Québec et St-Jean N. B.

Nulle soumission ne sera reçue, si elle 
n’est faite ainsi sur des formes imprimées.

Chaque soumission poit être accompagnée 
d’un chèque accepté d’une banque cana
dienne, au montant de dix pour cent, sur la 
valeur total des articles pour lesquelles la 
soumission est faite, qui sera forfait si la 
partie qui a fait la soumission refuse d’éxé- 
cuter le contrat, à la sommation qui lui en 
sera faite, ou si elle manque de compléter 
ce pour quoi elle a soumissionné. Si la som
mation ir est pas acceptée le chèque 
ra rendu.

277, ME WELLINGTON,

C- Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

J. H. Alla ii.,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
OTTAWA

sera se-

C. EU G. PANET,
Député du Ministre de la

Milice et de la défense. M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’aï- 
iairee ; il surveille lui 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Ottawa, 2 octobre, 1883. 
23 oct. 1883. 10 f. -même

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie., Les propriétaires treuveront 

un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandesSolliciteur, de Brevets d’invention, 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Correspondants aex Etats- 
Dais, en Angleterre et en France.

17 mars 1883 la

A. PHILIPPE E. PANET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU ;J. C0UBS0LLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-vi» e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la me Sussex. 
1er juin 1883.

B. P —Boite 68. 
2i Fév 1883 la

5e ar1

AU CLERGE
0TTAW1 PLÂTIM WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels quq
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Prl

l'avable d’avan 
«'arable durant 
Idition hebdon 

(Intaric 
On peut Buse 

trois mois.
Caliceh et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa Le plusyi 

contre le RII 
Ml, LA BfiO 
DE VOIX, L 
AFFECTION 

Prépare avi 
nette rouge (g, 
adoucissant t 
périeure à r 
offerte pour 
ci-dessus énun 
tifique de la g 
nette rouge- 
du plus gran 
médecine.
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans les 
cas de ma
ladies des ( 
poumons. v 
En France 

les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite G 
des bour
geons dfé-
pinette __

Son efficact 
soulagement t 
bronchite, et 
odsciAque dan 
mes obstinés t 
du public en j 

Vendupar to 
Prix î

VJ. F. Q ARROW, ! \

170. HUE iSJ'ARKS
Ottawa, 29 janvier 1883. la. N

G^AN’J

lagasiii tk Rubles
DE

G il aT vC»]N,* •

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N . 530, Rue SUSS X, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

onstruc r et ré araibn de Maisons
Meubles de Louies sortes pour, Chutn- 

bre à coucher, Salon et Salle à
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier® 
compétents, et à

DES PRIX 1RES ; ODERÉS. D\1er Oct. 1883 la

VIEUX DE 54 ANS t
t ]

L’Flixir
Végétal balsamique

-M. II. «Mm.VS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Kliumea, la Toux, la C©< ne- 
lu die et toute* le* maladie* 

de» Pou mime.
tables.

Les mots 44 S 
rouge de Gray ’ 
enregistrée de c 
et étiquettes son

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa. KERRY

Hma: "H83 R ha
Seuls propr

J. À. F0m VILLE,
BOUCHER,

Etal h. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

nov. 1882
V

MACHINE
Le plus grand 

à Goudre des

MHIIdldETl
et aux condition 
nant (pour n 
Royal, Wilson, 

■er, Nen 
Whee

(Machines à

tgj
!|

VEAU,
AGNEAU,

LARD sal^
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé

tition.

Wa

Singet d
Machines de Pe

le lil ciré e

Machines de Joi
labncants

S^-Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883

Fhilhert et keliambauit,
PEINTRES, Ji 4 P1SN1ERS 

El' DEC0BA i EUES,
Mo. 117, Rue St-André,

R W.
36, K

10 Sept. 1883

Fhilhert e
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitéc

PEINTRE>

ET DEC
No. 117, I)

16 Juin 1883 «
O'Ii. A. Olivier Ouvrages de tou 

le plus court délai 
titude. Tout ouvi 

Une visite est so 
16 Juin 1883

«
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883. A. PH1IIPPI

tau.
Solliciteur, Pro—Faite» Veaaai oe la VAI-K- 

BIA. C’est la meilleure pemw 
made contre la chnte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. «ACIER, 
Pharmacien, rue Suseex.

*

Coin Att Ruesy
o:

Entrée : sur 
1er juin 1883.

LE CANADA, â Novembre 1883
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